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Etude ethnographique des sentiers de petite 
randonnée en façade littorale

• Objectif : 

Comprendre les rôles des 
sentiers dans la gestion 
durable de territoires 
naturels soumis à une 
forte pression 
anthropique

• Question :

Peuvent-ils constituer des 
« remparts » face à la 
pression foncière et 
touristique ? Ou au 
contraire participent-ils 
à une nouvelle phase 
d’artificialisation des 
milieux ?



Hypothèses émergentes

• La première envisage les sentiers, périurbains
en particulier, comme les témoins privilégiés
de l’évolution du territoire, des espaces
signifiants, bien au-delà d’une fonction
récréative liée aux loisirs de nature ou d’un
outil d’animation du territoire.



• La seconde hypothèse concerne le « caractère
social » du sentier et sa signification
symbolique pour les territoires et les
populations résidentes concernées.

– Connexion ou reconnexion des habitants à leur
territoire

– Apparition d’une « éco-conscience » (Papy et
Mathieu) ou d’une écologisation des rapports à
l’environnement (Kalaora)



• Il ne s’agit pas ici de véhiculer une image naïve
et idyllique des chemins et des enjeux sous-
jacents. Il existe bien, et ceci est une troisième
hypothèse, un effet d’aubaine pour les
politiques publiques. Le sentier apparaît
clairement comme un outil en vogue dans
l’économie touristique

(risque du sentier comme marqueur de
l’étalement urbain ?)



• c’est enfin la fonction patrimoniale des
sentiers qui transparaît. Des discours et des
actions, de la part d’acteurs sociaux
(associations, simples citoyens) ou d’acteurs
institutionnels (élus locaux notamment),
commencent à se structurer autour d’une
véritable réflexion sur les chemins et du sens
que l’on souhaite leur donner (éducation à
l’environnement, affirmation identitaire,
développement économique durable…)



Nouveau programme de recherche 
initié grâce à Gemilpat et l’OHM

• SLIDE : 

• Quels Sentiers Littoraux pour Demain ?

Appel à projet Fondation de France 2015-2018 :
quels littoraux pour demain ?

Partenaires : Clersé ; Espace ; LISA ;
Conservatoire Botanique National de Corse

Liens : VIPLI-MED, PLANI-MED, DEV-MED-
GEOSOC



questionnement

• Repart du constat de la multiplication des 
offres de petite randonnée et de la quasi 
généralisation de l’outil « sentier » dans les 
politiques d’aménagement et de 
développement touristique pour questionner 
l’évolution des cheminements côtiers en 
Méditerranée entre marquage anthropique et 
« retour à la nature »



• Quelles places occupent les sentiers dans la vie 
du littoral (dimensions socio-culturelle, 
économique et écologique) ?

• Quelles formes veut-on et « doit-on » leur 
donner demain pour concilier évolution des 
territoires et relation équilibrée entre éléments 
du socio-écosystème littoral ?

• S’interroger sur la diversité des politiques 
menées, les pratiques anciennes et nouvelles 
et les interprétations de la relation au littoral 
par les cheminements



terrain

• Trois maillages de cheminements

– Haute Corse : Revellata – baie de Calvi – littoral de 
Lumio

– Bouches du Rhône – littoral marseillais : Iles du 
Frioul

– Bouches du Rhône – Côté bleue : Carry-le-Rouet –
Ensuès la Redonne
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